
L A G U E R R E E N E T H I O P I E ! 

UN DÉTACHEMENT 
ITALIEN AURAIT SUBI 

UNE DÉFAITE 

LE DÉPUTÉ ARCHER 
A SAUVÉ LA LENTILLE 

Devut h Gwr d'appel fa Rkn. 
il déclara qu'il faudrait 

307 parlementaire* comme lai 
i la Chambre 

Clermont-f errand, ». — M. Archer, j 
députe du Puy. non content d occuper ; 
au Palais-Bourbon le siège de son ami i 
Philibert Besson. prend aussi sa place • 
au Palais de Justice. Le tribunal du Puy , 
avait condamne M. Aicher pour dilla- i 
ma non envers M. De*., ors. président du ; m e n l <»u e l e s troupes c i gouverneur de 
Syndicat des producteurs de lentilles et ! °*ix- s o u s l e commandement du litaoran 
par surcroît, son concurrent malneureux Tafari. ont livre bataille à un detache-
aux élections législatives, a 100 francs i m e n t italien a Kerelle. faisant un grand 
d amende. 4.000 irancs de dommages- i nombre de tues et de blesses et sempa-
ir.-.eréts et a l'insertion du jugement I ™ 
dans lea journaux régionaux. 

Sur appel, l'ailaire est revenue devant 

Pour les chômeurs intellectuels Le retour des aviateurs 
Géniii et Robert 

L'éclipsé de lune a été considérée 
prêtasse de victoire 

par les Ethiopiens 
Harrar, 9. — On annonce officielle-

Le village de Kerelle est situé sur 
I l'ouebbl Chebeli. entre le 42» et le 43« 

« " c o u T M t t o ' a i : SUSmZ a s s^e ' ?£**2>- . ' • ! ' • . • •"•• J » «!**«S! t _ ï 
du M Lamour. du barreau de la Seine. Oanane, dont les Italiens avalent an­

nonce la prise récemment. 

A Rome on ignore tout 
d'une défaite 

Edmond de la Brosse, du barreau de | 
Kiom. soutenait les intérêts de M. , 
LH-shors. M. Archer s explique avec cette I 
abondance de paroles qui fait le pitto- I 
reaque de ses interventions a la Cham- i 
are. Il se lance d'abord dans des cousi- I Rome. 9. — On ignore tout, a Rome, 
aérations politiques que le président | d*1-* les milieux officieux, de l'informa-
Carrigou a peine a refréner : ramené a l U o n d'origine éthiopienne suivant la-
la question. M. Archer se pose en sau- I Quelle les troupes du gouverneur de Bail 
veur de la lentille verte, cette succulente j auraient livre bataille à un détachement 
et rémunératrice spécialité de la région ! italien a Kerelle et auraient fait de nom-
du Puy. D prétend qu U a renfloue le j oreux W et blesses. 
Syndicat des producteurs de lentilles. I • ». •. • • , . . . 
qui était en détresse, en donnant son | L éclipse Ue lune Signe de TKtOire... 
ival aux opérations bancaires de ce syn- ! Addis-Abeba. 9. — Des pluies abon-
dicat. Son action a fait doubler k prix i dantes sont signalées sur tous les points 
de ta lentille k la production. i du territoire. A Harrar. notamment. 

— C'est un drame, dit-il. quand les len- i letat du terrain rend les communications 
tille» ne a marchent » pas en Haute- j particulièrement difficiles. Les habitants 
Loire, c'est elle* qui permettent de rete- : ne Dessie estiment qu'il s'agit du début 
nlr a la terre nos populations agricoles. ! de la « petite saison des pluies ». laquelle 
sur 813 députés, il en faudrait 307 dans j dure généralement trois semaines, 
mon genre. On me traite d'illuminé, de Par ailleurs, l'eclipse de lune, à peu 
visionnaire, je suis in précurseur, un | près complète, a pu être observée hier 
f auveur. ! soir, dans toute l'Afrique orientale. De 

M* Lamour. dans une plaidoirie cha- , nombreux Ethiopiens ont vu la le signe 
!eureuse. s'Indigne des attendus du Juge. I annonciateur d'une grande victoire 

Des nouveaux timbres-poste viennent d'être émit par tAdministration de* 
P.T.T. au profit des Intellectuels. 

NOTRE PHOTO MONTRE ON DES NOUVEAUX TIMBRES. 

genereui 
demandi 

du Puy qui portent atteinte à la 
se réputation de M Archer et 
e la reformation de ce jugement. 

...ou présage de sanf ? 
Addis-Abeba, 9. — L'éclipsé de lune 

d'hier soir a provoque dans toute la ville I j , 
NE REMETTEZ PLUS A DEMAIN... de

T
s manifestations extraordinaires. 

" " »****" *** ***** * •**-»»»™ m**~**rw .. i j ^ napltams qui ne sont pas au cou- ! 
Vous avez pris la ferme resolution de > rant des phénomènes cosmographiques ; 

faire de la culture physiq te chaque ma- i jeg interprètent comme le faisaient les I 
Un pour conserver votre sveltesse, mais i anciens : signe défavorable, présage fà-
voili déjà trois mois que vous vous di- I cheux. 
tes : « Je commencerai demain : ». I Les Ethiopiens voient surtout dans les I 
Beaucoup de demains se sont succède I éclipses un présage de sang. Hier, ils I 
«A. votre ligne commue a s épaissir, ont cru voir plus particulièrement la | 
Prenez donc votre courage a deux l silhouette du Lion de Juda éthiopien, i 
mains : essayez aujourd'hui même, et I dressé furieux, griffes sorties. Or. lorsque 
demain vous recommencerez sans hesi-1 la situation est favorable ou tranquille, 
ter car vous vous en trouverez remar- i le Lion de Juda doit être serein dans 
quablemem bien, surtout si vous avez sa force magnanine. tenant dans sa 
.a précaution, après 1 effort, de boire j patte gauche le gonfalon surmonté de 
un verre d'eau sucrée. C'est un moyen | la Croix Kopte. symbole de la puissance 
merveilleux pour effacer la légère fati- | du roi des rois et de son union avec 
gue de vos exercices physiques »t vous i l'église. ** 
permettre de lutter victorieusement pour j Plusieurs groupes de gens du peuple 
votre beauté tout en • .rouvant impie- j o n t parcouru les rues en criant et en 
d:atement après une .ensaiion de bien- ! chantant et se sont rendus au Palais 
être et de plénitude. 9202 | impérial, où la foule priait. 
— — — — — — — ^ — — — — — j Heureusement, l'éclipsé n'a dure qu'une 

heure. 

UNE CAMIONNETTE 
ET SON CHAUFFEUR 

REPÊCHÉS DANS UN CANAL 
Bourges. 9. — Ce matin on a découvert, 

vert, quai d'Auron. immergée dans le 
canal du Berry, une camionnette por­
tant le numéro matricule 9410 R-E-3 
Les sapeurs-pompiers et les dragueurs 
du service des Ponts et Chaussées ont 
pu retirer de la voiture le cadavre d'un 
homme qu'on croit être son propriétaire. 
M. Jules Léon Borgeals. 50 ans. né à 
Vineuil (Indre), et demeurant 4, rue Bro-
ca. à Paris. 

On ignore dans quelles circonstances 
îonnette est tombée dans le canal 

LA MÈRE ET LA SŒUR 
DE M"" L1NDBERGH SONT 

ARRIVÉES EN ANGLETERRE 
Londres, 9. — La mère et la sœur de 

Mme Lindbergh. Mme Dionight Morrow 
et Mlle Anne Morrow. sont arrivées, cet 
après-midi à Southampton. à bord du 
paquebot « Bremen », venant de New-
York. 

Apres avoir débarqué avant l'accos­
tage du paquebot, à l'aide d'une vedette; 
toutes deux ont été accueillies sur le quai 
par le consul des Etats-Unis et trois amis 
puis sont immédiatement parties en di­
rection de Londres en automobile 

LES BILLETS DE BANQUE 
ET LE PERMIS DE CONDUIRE 

AVAIENT ÉTÉ MANGÉS 
PAR DES CHÈVRES 

Tours, t. — Le gilet de M. Bourgueil. 
cultivateur a Sepmes. avait disparu. Il 
ta découvrit dans son ecune. mais les 
billets de banque et son permis de con­
duire qu'il contenait avaient disparu 
Soupçonnant ses deux chèvres de les 
avoir avales il les fit abattre. Dans les- 0 a b a t ont été disperses par des tirs 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE F O I E -

S u » calomel — et vous Materez du lit 
le matin " ronflé à bloc " 

T3 faut que le foie Tcrae chaque jour un litrt 
de bile d û s l'intestin. SI cette bile sirlre mal, 
vos aliments ne se digèrent pas. ils se putréfient 
Des fax TOUS confient, YOU* êtes constipe. Votre 
organisme s'empoisonne et /oui êtes amer, abattu. 
Vous voyez tout en noir ! 

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle .oreêe 
n'atteint paa la cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS pour le FOIE ont le 
pouvoir d'assurer le libre afflux de bile qui roua 
remettra d'aplomb. Végétales, douces, étonnantes 
pour faire couler la bile. Exiges U s Petites 
Pilules Carters pour le Foie. Toutes Pi annaaea. 

! Après quoi, la pleine lune apparut dans 
i un ciel légèrement nuageux et l'on y 
! voyait comme en plein Jour. Tout rentra i 
1 dans Tordre et la ville reprit son habi­
tuelle tranquillité nocturne, les Ethio­
piens se couchant généralement tôt. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
j Rome. 9 (Communiqué N» 92). — Le 
maréchal Badoglio télégraphie : c Sur 

j le front, au sud de Makalé. d'importants 
proupes ennemis qui s'avançaient vers 

SIX JUGES AMÉRICAINS 
FURENT PENDUS... EN EFFIGIE 

New-York. 9. — Dans la cour du 
collège d'Amed des mauvais plaisants 
ont pendu en effigie les six Juges de la 
Cour suprême qui ont déclaré que l'Agri-
cultural Adjustment était inconstitution­
nel. 

Les mannequins qui représentaient ces 
magistrats étaient enveloppés de bande­
lettes faites avec des robes d'étudiants. 

La police est venue les enlever et a 
commencé une enquête. 

C'est au collège d'Amed que M. H. 
Wallace. secrétaire au département de 
l'Agriculture, a fait ses études. 

a i » 

UN MONUMENT VA ÊTRE 
ÉRIGÉ EN L'HONNEUR 

•omac de l'une délies, on retrouva te I dVrtillerie. L'aviation a effectué _ 
permis de conduire. Lauire avait avale ( bombardement sur des groupes de guer-

QUATRE CHASSEURS ALLAIENT 
SE NOYER DANS LA D0RDQGNEi D E S ^PLORATEURS POLAIRES 

Cahors. 9. — Quatre habitants de Tau-
riac, qui traversaient la Dordogne, au 
retour d'une partie de chasse, ont été 

plusieurs billets de cent francs, com 
•pl>***uicr»t»royég «>tlOP» on n'a pu re 
trouver les numéros. 

ENGELURES. CREVASSES E 
Cucei Pommade Ardagh, le tube *J rr. 

• H 

UN ARABE JALOUX DE SON AMIE 
L'ABATTIT A COUPS 

DE REVOLVER 
Marselîle. 9. — Un manœuvre arabe. 

riers repères au nord de Tzellemti. — 
Sur le reste du front érythréen et sur 
celui de Somalie, rien d'important n'est 
à signaler, a 

Le bombardement 
de l'ambulance suédoise 

Addis-Abeba. 9. — Selon le commu­
niqué officiel, le docteur Junod. délègue 
de la Croix-Rouge Internationale, qui 
: 'était rendu en avion à l'endroit où 
'.ambulance suédoise a été bombardée, 
a adressé à Genève un rapport consta-

entrâmes par les courants et leur bar­
que a chavire. Ils ont réussi à s'accro­
cher à des arbrisseaux, mais auraient fa­
talement péri si de courageux sauveteurs 
attires par leurs cris, ne s'étaient portes 
à leur secours. 

Le sauvetage a d'ailleurs été périlleux 
et difficile, mais, à la troisième ..mtati-
ve. les naufrages ont pu être ramenés 
sur les rives. 

UN RICHE COLLECTIONNEUR 
DÉVALISAIT UN MUSÉE 

DE BRUXELLES 
Bruxelles. 9. — Au Musée du Cinquan­

tenaire, à Bruxelles, 65 dessins d'un ar­
tiste belge avaient disparu. Or. ce ma­
tin deux messieurs ont rapporte au mu­
sée 63 dessins de ce mén»e artiste. L'un 
d'eux est un richissime collectionneur. 
M. D.... qui s'occupe d'études historiques \fôhom«i HjinTmni avant des doutes tant que l'ambulance était parfaitement,... 

se rendait ce matin au domicile de i bardement était un « acte indigne et 
celle-ci. impasse Roustand. à Pont-de- | contraire aux lois internationales ». 
Vlvaux. n eut avec elle une exp.ication i i i » m «» ^ *-.*» 
orageuse et. pour l'effrayer, tira dans le I « • double démenti Italien 
plafond de la chambre deux balles de j Rome. 9. — On dément, dans les mi-
revolver. Apres quoi. U s'en alla. Quel- ; lieux autorises, que les troupes italiennes 
ques instants p us tard, il revenait et. | aient employé les gaz de combat en j 
cette fols, tirait sur Marie Paticchi, qui : Afrique orientale, de même qu'on nie 
fuS tuée. 4 que l'aviation italienne ait bombarde 
• i une ambulance égyptienne a Oagga 

P E N D A N T LES FÊTES. . . i ^ " 
_ petits et grands ont transgresse, par i Des Italiens expulses de Malte 
U gourmandise, la loi primordiale de | La Valette, 9. — Une note officielle 
l'hygiène alimentaire II faut, mainte- ; publiée aujourd'hui déclare que les six 
tant, reposer leur estomac, rééduquer ; Italiens, contre lesquels un arrête d'ex-
'.eur intestin : nen ne vaut pour cela les | pulsion -a été pris hier, s'étaient, de 
fruits et notamment la banane bien i même que ceux qui furent expulses en mure, a ta peau jaune tachetée de brun, 
si nourrissante sous un faible volume et 
• aisément digestible. 9107 

UNE LUGUBRE TROUVAILLE 
DANS UN BOIS 

Lantton. 9. — Hier, vers 17 heures, la 
gendarmerie de Langon était avisée d'une 
singulière trouvaille. Sur la route de Leo-
geats a FoaiUan. en plein bols, à 800 
mètres de la gare de celte localité, un 
Durnous d'enfant ensanglanté avait été 
découvert ainsi qu'une brassière portant 
également des traces sanglantes. 

A ces effets, était Joint un billet signé 
O. P Dans ce billet, le signataire fat 
a,: part de sa détermination de mettre 

fin S ses malheurs et S ceux.de sa fille. 
et ueclarait que Ion trouverait les deux 
corps, cote a côte sur la voie ferrée 

Maigre- l'obsunte. des recherches fu­
rent entreprises le long de la voie mais 
ne donnèrent aucun résultat- Elles seront 
reprises aujourd'hui. 

septembre et octobre derniers, livrés à 
des activités préjudiciables aux intérêts 
et a la sécurité de la forteresse de Malte. 

UNE MISSION D'ÉTUDES 
PERDUE DANS LES MONTAGNES 

AU JAPON 
Tokao. 9. — On mande de Hsintring à 

l'e Agence Domei » que des avions et 
des automobiles participent à la recher­
che d'une mission d'études composée de 
vingt-cinq Japonais perdue dans les 
montagnes du Hingam. n s'agit de sept 
étudiants de l'Université impériale de 
Kyoto qui, accompagnés de dix-huit gui­
des, avait quitté Hallar le 4 janvier pour 
explorer la région montagneuse de Hin-
ham. 

D'autre part, on est également sans 
nouvelles de huit étudiants japonais de 
Kyoto, qui se seraient égarés dans la 
Sakhaline du Sud. où ils étaient allés 
faire du skL 

était autorise a consulter les collections 
et documents du musée. 11 a reconnu 
qu'il avait emporte environ 75 dessins 
de M. Puttaert i l'artiste ayant exécute 
les dessins dont il est question ci-dessus». 

La police judiciaire du Parquet a alors 
opéré une perquisition a son domicile, 
et Ion a découvert environ 200 aqua­
relles, estampes et dessins, que M. D... a 
reconnu avoir également enlevés. On 
soccupe de vérifier la provenance de 
ces différentes oeuvres. 

PROCHAIN MARIAGE 
D'UNE PRINCESSE ALBANAISE 
Tirana. 9. — Les journaux publient en 

gros caractères le communiqué officiel 
concernant les fiançailles de la princesse 
Senije avec le prince Abid. 

La confirmation de cette nouvelle at­
tendue depuis quelques jours a causé 
la plus vive joie dans tous les milieux 
de la capitale et dans le pays. De nom­
breux télégrammes de félicitations sont 
parvenus à Sa Majesté. 

Le pays participe unanimement a la 
Joie de la famille royale. 

18 MILLIONS D'HUITRES 
DE MARENNES CONSOMMÉES 

PENDANT LES FETES 
La Rochelle. 9. — Deux gares de la 

région de Marennes. celles de la Tram-
blade et de la Grève, ont expédie dix-
huit millions d'huitres t toutes catégo­
ries par quarante-huit tr-ins, compre­
nant six cent cinquante-sept wagons, 
pendant les fêtes de Noël et du Nouvel 
An. 

Oslo, 9. — Le Comité vient d'adopter 
le projet de monument international qui 
sera érige à Bergen pour commémorer 
les explorateurs polaires de toutes na­
tionalités. 

Sur un vaste socle entouré de bronaes 
représentant des rennes et des chiens 
des régions polaires, seront placées les 
statues de tous les grands explorateurs. 
Elles entoureront les précurseurs des re­
cherches polaires, qui seront sculptes 
dans un énorme bloc figurant une ban­
quise dont elles ressortiront en relief, 
comme si elles étaient prises dans la gla­
ce même. 

MARCHANDS-FORAINS 
voyez les prix de la 

FABRIQUE de BONNETERIE 
33 Rua d« Roubaix — LILLE 

Spécialité de BAS, CHAUSSETTES 
475 

SARREL0UIS VA CHANGER 
DE NOM 

Sarrebruck, 9. — Le 13 janvier 1936, 
jour anniversaire du plébiscité de la 
Sarre, le nom français de Sarrelouis ne 
servira plus à désigner une ville alle­
mande. M. BurkeL chef du district du 
Palatinat et de la Sarre, baptisera d'un 
nom nouveau la vieille forteresse de 
Vauban qui portait le nom du roi soleil. 

Il est impossible d'obtenir dans les mi­
lieux officiels des précisions sur le nom 
qui sera donné à la ville M. Burkel seul, 
dit-on. le sait et sa prochaine proclama­
tion constituera un hommage au Funrer 
qui a libéré la Sarre et au patriotisme 
des habitants de la ville qui. à une forte 
majorité, ont voté pour le retour de tour 
cité au Reich. 

Sarrelouis. fondée en 1681 par Louis-
XIV. resta français jusqu'aux traités de 
1815 qui l'attribuèrent à la Prusse. Pen­
dant la Révolution française, la ville 
porta le nom de < Sarre libre ». Elle était 
la patrie du maréchal Ney, le brave des 
braves, qui y naquit le 10 Janvier 1789. 

Le nouveau Sarreloula. qui s'appellera 
peut-être Hitlerstadt. sera une ville de 
32 000 habitants, englobant les commu­
nes voisines de FYaulautem, de Liesdorf 
et de Picardbl. Il nemoignera, a la fron­
tière occidentale du Reich, de la volonté 
«instructive du national-socialisme. 

LE PROFESSEUR GASTON JÉZE 
N'A PU FAIRE SON COURS 

Paris, 9. — Le professeur Gaston Jêse 
arrivé k la Faculté de Droit, à 10 h. 35 
a dû en repartir a 11 h. 10, sans avoir 
pu faire son cours, des cris divers ayant 
été poussés, cris qui ont été perçus de 
l'extérieur. 

Ib «al accomnb' leur fameux raid 
Paris-Tananarive i la vitesse 

de 175 km. à l'heure 
Le Bourget, 9. — Les aviateurs Genin, 

chef-pilotfc de la Compagnie Air-France, 
et Robert, qui, S bord de leur avion Cau-
dron-Renault. ont battu de prés de 30 h. 
leur propre record sur le trajet f Tance-
Madagascar, sont arrives cet après-midi 
à 16 h. 58 a l'aérodrome du Bourget, ve­
nant de Marignane. 

• tour descente d'appareil, les deux 
pilotes, ont été reçus par MM. Foa, di­
recteur de l'exploitation d'Air-France. 
Brun, directeur d'Air-France, des pilotes 
civils et militaires et de nombreux amis. 

Les deux aviateurs en étalent a leur 
troisième tentative. Partis le mercredi 
18 décembre du Bourget a 22 h. 38. ils 
ont accompli les 11.000 kilomètres du 
parcours en 57 h. 32, ce qui représente 
une moyenne horaire de 175 kilomètres 
environ. Cette performance accomplie 
avec un appareil de tourisme de 180 CV. 
démontre une nouvelle fols les possibi­
lités de l'aviation économique. 

L E P R O C E S S T A V I S K Y 

'fiOËMNESTIIlINNSIir 
PROCLAME IT RfBET 

Et le défoueur ajouta : 
« Des responsables et des coaaabies. 

il y en a à foison ailleurs. 
dans d'autres miKstai s 

Paris, 9. — La cinquantième audience 
du procès Stavisky n'est pas pour cette 
semaine, mais pour lundi prochain. Au­
jourd'hui quarante-huitième audience, 
consacrée également aux plaidoiries. 

Dés l'ouverture de l'audience, a 13 h. 10. 
Me Maurice Ribet présente la défense de 
Paul Guébin. pilier, selon l'expression 
du ministère public, de l'escroquerie de 
Bayonne. En touches légères. Me Maurice 
Ribet présente le directeur de la t Con­
fiance Foncière ». • dont, dit-il, la qua-

, . • - ! • > 

L%<IjNGÉfflEUR 
D'IMAGINATION» 

Une précaution 
contre ia Tuberculose 

C'est par la gorge que le bacille de la 
tuberculose pénétre dans les bronches 
pour envahir l'organisme. Combien de 
tuberculeux seraient en bonne santé 
s'ils n'avalent pas néglige de soigner 
leur gorge ! Mais U ne suffit pas de 
soins superficiels, il faut obtenir une 
désinfection parfaite. 

Or, les gargarismes liquides, remplis­
sent rarement ce but parce qu'ils ne 
peuvent atteindre l'arrière-gorge et sont 
à peine en contact avec la muqueuse. 
La véritable formule des soins de la 
gorge réside dans l'usage courant d'un 
gargarisme sec le f Gargarisme de Lu-
chon ». 

Celui-ci se présente sous forme de dé­
licieuses dragées d'un emploi aussi 
agréable qu'efficace. L'activité remar­
quable des dragées c Gargarisme de 
Luchon s est dû à leur composition qui 
unit une variété particulière d'aconit 
récoltée dans les hautes vallées du pays 
de Luchon. au soufre colloïdal vingt 
fois plus actif que le soufre ordinaire. 
Pour obtenir une désinfection parfaite, 
il suffit de laisser fondre dans la bou­
che quelques dragées c Gargarisme de 
Luchon » : les principes actifs et bien­
faisants qu'elles renferment véhiculés 
par la salive imprègnent les muqueuses 
et pénètrent dans l'amère-gorge et le 
pharynx qu'elles aseptisent et décon­
gestionnent. 

Quoi de plus facile que d'avoir dans 
la poche ou dans, le sac une boite de 
t Gargarisme de Luchon » et de sucer 
dans la Journée quelques délicieuses dra­
gées. Et ce traitement agréable est le 
plus sûr pour éviter qu'une laryngite 
devienne chronique qu'un mal de gorge 
s'ggrave et dégénère en tuberculose. Si 
vous êtes sensible de la gorge, utilisez 
les dragées « Gargarisme de Luchon » : 
vous pourrez sans crainte respirer à 
pleins poumons en bravant les intempé­
ries. 

Exigez la botte dorée de 90 dragées, 
toutes pharmacies : 6 frs. 9470 

UN NOUVEL AVION ALLEMAND 
POURRA ATTEINDRE U VITESSE 

DE 410 KM. A L'HEURE 
Berlin, 9. — Le nouvel avion allemand 

Heinkel (F.E. III) a été présenté aujour­
d'hui à la presse. Pouvant emporter dix 
passagers et atteindre une vitesse maxi-
ma de 410 kilomètres et réaliser une 
moyenne de 350 kilomètres a l'heure, le 
nouveau monoplan a une envergure de 
22 m 60 et une longueur de 17 mètres. 

L'avion est de construction entière­
ment métallique à revêtement lisse. La 
roue arrière est escamotable. Les cabines 
de passagers, comprenant un comparti­
ment de fumeurs, sont pourvus de tout 
le confort moderne. 

UN SAC POSTAL DÉLESTÉ 
DE 75.006 FRANCS 

Caen. 9. — Un vol important vient 
d'être commis au préjudice de l'Admi­
nistration des P. T. T. 

Des fonds, expédiés a Caen par le 
bureau de postes de rroarn et contenus 
dans un sac. ont été en partie dérobés. 

Le montant de la somme détournée est 
de 75.000 francs. 

DEUXIÈME ACQUITTEMENT 
DE LORD DE CLIFFORD 

Londres. 9. — Lord de Clifford. qui 
tut récemment acquitté par la Chambre 
des Lords devant laquelle il comparais­
sait pour homicide par imprudence, a 
été denouveau acquitté aujourd'hui par 
le tribunal d'Old Bailey. qui avait S se 
prononcer sur un second chef d'incul­
pation en rapport avec la même « con­
duite imprudente et dangereuse » d'une 
automobile. 

On se rappelle que lord de Clifford, 
conduisant lui-même son automobile, 
avait renverse et tué accidentellement 
un homme, en août dernier, sur 1» gran­
de route de Kingston. 

LES DIFFICULTES 
DE U CONFÉRENCE 

NAVALE DE LONDRES 
Londres, 9- — La réunion tenue cet 

après-midi au Foreign Office, par les dé­
légués anglais et japonais à la confé­
rence navale amènera probablement un 
ajournement de la réunion du Comité 
n* 1 de la conférence navale qui devait 
avoir lieu demain, telle a été la déclara­
tion faite par les délégués japonais a la 
sortie de cette réunion, mais les raisons 
de cet ajournement ne sont pas encore 
connues. 

M* RIBET, défenseur 
de GUtBIN, pendant sa plaidoirie. 

lité dominante était la bonté. Il était 
bienveillant, toujours attentif aux petits, 
aimé de son personnel et de ses collabo­
rateurs. Un cortège d'amis. Messieurs 
les Jurés, accompagne Guebin au mo­
ment où je commence à le défendre ». 

On remarque, en effet, dans la salle 
de nombreuses personnes qui. Jusqu'ici, 
n'avaient pas assisté aux audiences. 

« Mon client, poursuit Me Ribet. a été 
arrêté sur un faux rapport de l'inspec­
teur Bony qui le présentait comme un 
nabab gorgé des faveurs de Stavisky ». 

Me Ribet répond ensuite aux avocats 
des parties civiles qui ont flétri le rôle 
Joué par Guébin dans les escroqueries 
de Stavisky. 

Me RIBET. — On cherché à faire con­
damner un homme afin d'atteindre les 
caisses de sa compagnie. Ce n'est pas 
grand et ce n'es, pas beau. 

M Ribet va demander l'acquittement 
de Guébin, après avoir examiné toutes 
les charges relevées contre celui-ci. 

n souligne out d'abord que la preuve 
de la bonne foi d. Guébin en ce qui con­
cerne ses opérations avec le crédit mu­
nicipal d'Orléans a été faite. 

Une « poire » 
Me RIBET. — L'accusation relative 

& ces faits a été abandonnée. La bon­
ne foi de Guébin en ce qui concerne ses 
opérations avec le Crédit de Bayonne 
n'est pas moins grande-

Apres avoir fait table rase des argu­
ments de l'accusation. Me Ribet revient 
à la personnalité de Guébin qu'il pré­
sente comme la c poire » ayant absorbe 
les Bons de Bayonne. Il crie l'innocence 
de Guébin en faisant appel aux témoi­
gnages de ceux qui ont vu Stavisky 

| quelques instants avant sa fuite, Hayot-
le. Mme Stavisky, Gaston Bonnaure. qui 
ont déclaré, rapportant une phrase de 
l'escroc : < Guébin est innocent ». 

n Faites payer, 
mais ne déshonorez pas n 

Me Ribet lit une lettre de Mme Su­
zanne Avril raportantp une conversa­
tion qu'elle eut en 1933. en passant en 
voiture, par hasard, devant l'immeuble 
de la c Confiance < rue Drouot : t II y 
a dans cette maison, dit Stavisky à sa 
confidente, un homme que j'ai abomina­
blement trompé ». 

Me Maurice Ribet a terminé. Sa péro­
raison est brève, ramassée, aussi élo­
quente qu'émouvante. 

« On a arrêté Guébin parce qu'il était 
une cible facile. Dans une affaire où 
était intéressée 1 épargne publique, il 
représentait les Compagnies d'Assuran­
ces pouvant rembourser. Faites payer, 
mais ne déshonorez pas. 

« Vous soulignerez l'absence 
des responsables du scandale <> 
» Ah ! oui, eu début de l'affaire, le 

peuple réclamait des tètes, en criant son 
degoùt sur les places publiques : alors, 
dans le creuset des rancunes, on a jeté, 
pêle-mêle, avocats. Journalistes, parle­
mentaires. Nous voulons. Messieurs les 
Jurés, une Justic plus haute. 

» Vous cherchez des responsabilités et 
des coupables : Il y en a, a foison, ail­
leurs, dans d'autres milieux et Guébin. 
ce pauvre homme, est là Considérez que 
vous avez le devoir d'exprimer un vœu 
où vous soulignerez l'absence des res­
ponsabilités du scandale. Une justice in­
tégrale consiste r ne pas faire payer des 
innocents à la place des vrais coupa­
bles ». 

Des amis de l'accuse applaudissent 
dans la salle. 

Me Félix Kanoui. deuxième défenseur 
de Paul Guebin, s'associe en quelques 
éloquentes paroles, à la plaidoirie de son 

ALEXANDER TOLUBOFF, * qui nous 
devons les décors imprefwonnlit**! du 
c La Reine Christine ». était un archi­
tecte bien connu en Russie lorsque la 
révolution l'obligea à chercher fortune 
en Amérique. H**»"*"** à Los Angeles, il 
s'intéressa naturellement au cinéma. 

HARRY OLIVER. ARNOLD 00*-
LESPŒ. PAUL CROWLEY et JOSEPH 
WRIGHT, qui sont des aides directeur» 
artistiques, sont tous des archltectea. 

n travaillent en collaboration avac 
CEDRIC GIBBONS. Dans chaque cas. 
les détails sont premièrement discutés 
avec le directeur de production, puis 
avec le metteur en scène et même a»*se 
le scénariste, avant que; les plans ne 
soient définitivement approuvés. 

Dans chaque cas aussi, le directeur 
artistique séf force dharmonlser ses 
décors au ton dramatique ou badin du 
sujet du film. Pour une scène tre» dra­
matique, il emploiera si possible des 
décors d'une simplicité scvire afin qu'ils 
ne puissent distraire l'attention du spec­
tateur. Les opérettes et les comédies 
musicales ont généralement un cadre 
léger et fantasque. 

Tout en étant donc un architecte, un 
technicien accompli, le directeur artisti­
que doit aussi comprendre et mettre en 
valeur !e sujet auquel il collabore. D 
contribue largement au sucx - d'un flhn 
puisque sa beauté srénique est presque 
entièrement son œuvre. 

DEPUIS 20 JOURS. UN INCULPÉ 
FAIT LA GRÈVE DE U FAIM 
La Rochelle. 9. — Le Dommé Susiru. 

Inculpé dans une affaire de traité des 
Blanches et qui vient, d'autre part d'être 
condamné a 8 mois de prison pour 
Infraction à un arrêté d'interdiction de 
séjour, fait depuis vingt Jours la grève de 
la faim, n a été transporté à l'Hôpital 
dans un état grave. 

»»•— —— 

JÉRUSALEM ATTENDAIT L'EAU 
DEPUIS PONCE-PILATE 

Jérusalem. 9. — Les ingénieurs an­
glais ont enfin résolu le problème de 
l'irrigation de la ville sainte, qui a préoc­
cupé tous lés édiles, depuis Ponce-Pilate. 

Depuis hier, l'eau coule dans des ré­
servoirs spécialement aménagés, qu'ali­
mente une rivière côtière. le Ras-ei-Ain. 

UN INCIDENT SIN0-JAP0NAIS 
PRÈS DE TIENTSIN 

Pékin, 9. — A la suite d'un incident 
qui s'est produit à Taskou, prés de Tierv 
tsin. entre des soldats chinois et ur bou­
tiquier coréen, ies Japonais ont présenté 
aux autorités chinoises de Tientsin dé* 
demandes exigeant des excuses et des 
dommages-intérêts, la punition des cou­
pables et l'assurance qu'un incident sem­
blable ne se renouvellerait pas. 
— »•• 

MORT DE JOHN GILBERT 
L'ACTEUR DE CINÉMA 

Hollywood. 9. — L'acteur de cinéma 
bien connu. John Gilbert, a succombé à 
une crise cardiaque. U était âgé de 59 
ans. 

UNE CONFÉRENCE DU COLONEL 
DE U ROC0UE INTERDITE 

A BRUXELLES 
Bruxelles. 9. — Le colonel de la Roc-

que devait donner à Bruxelles, le 20 Jan­
vier, une conférence. Celle-ci a été inter­
dite par le gouvernement belge, en rai­
son de son caractère politique. 

Le gouvernement a précédemment in­
terdit plusieurs réunions de conféren­
ciers étrangers pour la même raison 

« La Nation Belge » proteste contre 
cette interdiction. 

L'EXTRADITION DU FINANCIER 
GREC MAVROMATI 

Turin, 9 — Le banquier grec Mavro-
mati s'est pourvu en cassation contre 
l'arrêt de la Cour d'Appel de Turin, qui 
a accordé son extradition aux autorités 
françaises. 

NOTAIRES ET AVOUÉS 
Aux termes d'un décret en date du 8 

Janvier 1936 ont été nommes : 
Notaires à la résidence de Doultons 

(Sommet M. Dumermez. du Qussnoy 
(Nord) M. Lœuiltet. à Desvrss i Pas-de-
Calais) M. Roussel, à Boulo*m«-sur-M*)r 
M. Vandenbrcurqj. 

Avoués prés le Tribunal de Ire Ins­
tance de Boutogna-sur-Mer, M. Boulan­
ge : à vatonoton-Ms, M. Godln ; A 
Montraull-sur-Mer. M. Sergeant 

MÉDAILLE D'OR DES P. T. T. 
Par arrêté en date du 8 Janvier 1938. 

la médaille d'honneur en or des Postes, 
Télégraphes et Té;éphones a été décer­
née à M. PALAMEDE. agent des lignes 
S LUI*, mortellement blesse au cours du 
service. 

confrère et demande l'acquittement du 
directeur de la « Confiance ». 

Puis le président Barnaud tore l'au­
dience Il est 17 h. 15. 

On entendra, demain, les plaidoiries 
de Mes Alfred Dominique et Pierre 
Lœwel en faveur d'Albert Dubarrv et, 
s'il n'est pas tron tard, la plaidoirie de 
Me Alexandre Zevaès, pour Gilbert Ro-
magnino. 

ILI. ILLETON DU iO JANVIER. — M» QS 

M#^CITANDE 
DL BONHEUR 

.par Arthur &ERNÉDIL 

— Voyons, ma chère Ludla. dit 
l'homme d'affaires, il est inconcevable 
que vous noua Hye> lâche» a ce point 

« Voyons, a quel mooile avez-vous 
ooet ? Avez-vous espéré accaparer le 
petit marquis et vmn faire instituer sa 
légataire universelle ? 

• Eh bien I ma petite, a vous aves 
fait ce calcul, .ous vous êtes trompée... 
car si vous /ouier faire un pari avec 
laot... avant trois mois dlci. Jacques de 
Varetines ne sera plus avec vous... 

— Ab ' vous :rove7 cela, monsieur 
Courtln. fit la marchande de bonheur, 
non sans m? pointe d'ironie 

— J'en tins sûr. 
c Ct vous verrez que voua en avez .té 

qu'Us pour vos malice» joueues de fil 

oc ! élise n'ont pas été bien nombreuses; 
et si vous vous figurez que t'ai agi de 
14 sorte pour m emparer des millions que 
vous convoitez vous-même, vous vous 
trompez, .nonr*eur Courtln. 

— Alors, Je ne vota pas.. 
— Il est évident qu'un homme comme 

vous ne peut paa comprendre certaines 
'ifiicatesses de coeur.. 

Et, sans l'apparence de la moindre 
crainte, elle attaqua : 

— Lorsque voua m'avez proposé de 
vous aider A faire disparaître Jacques, 
moyennant cinq millions, et l'adresse de 
ma fille, J'ai hésité, reculant devant un 
acte que le considérais comme un crime. 

c Puis, le derdr de revoir ma petite 
Germaine, et aussi, je ut vous le cache­
rai pas. la pensée dêtrs riche, m'ont 

à accepte! vos ottNS. 

i Mais, lorsque' Je me suis trouvée | 
seule, en tète * tête avec ce pauvre 
garçon, lorsque j'ai découvert enfui l'ame 
charmante ou'il cachait sous des dehors 
grossiers et cyniques, le remerds sest 
emparé de moi. et Je me suis attachée à 
lui non pas en amante, mais en sœur 
ainée. 

« Je me suis dit, U arrivera ce qu'il 
arrivera. M. de Fréneuse et M. Courtin 
&« vengeront *«ns doute, de ce que vous 
appelez une trahison... qui sait s le petit 
marquis lui-même, comme vous le disiez 
tout S l'heure, re se lassera pas de moi 
un jour et ne me q-ittera pas comme 
ii en a déjà ouitté tant d'autres ? 

« Mais au moins. Je n'aura) pas un 
crime sur la conscience ; et si. enfin Je 
rencontre ma fille, je pourrai l'embrasser 
sans rougir : car la générosité de la 
feiune aura étouffé, dans ma conscience 
Isa remords de lr. courtisane. 

Luclle avait orononce wtte dernière 
phrase avec ine telle grandeur qu'Hu­
bert de Preneuse, légèrement impres­
sionne, se retourna, troublé. 

- Mais, objecta l'uruiier, ous conaen-
tez donc A sacrifier votre 'ille A votie 
prétendue affection pour 'acquea 'le 
Varennea * 

- Je ne sacrifie rien 
—Oh 1 on I qu'en savez-vous ? 
— J'ai vu Pierre Martel, le père de 

n,on enfant.. 
- Je le savais 
— Pierre Marte, m'a promis de me 

rendre mon enfant, le Jour ou Je lui 

aurai prouvé que J'étais redevenue une 
honnête femme... 

— Ah ! il vous a dit cela ? 
— J'ai sa parole. Je suis tranquille il 

lu tiendra. 
— Oh ! oh ! ricana l'usurier, vous 

n êtes cependant pas au courant de cer­
tains détails '. 

— De certains détails ? 
— Aujourd'hui, je ne puis pas vous en 

dire davantage. 
— Pardon, monsieur Courtin, Insista 

Lucile, avec beaucoup de fermeté, vous 
avez désiré une explication nette, sans 
détours, je vous l'ai donnée. 

« Vous venez de m'en dire trop long 
pour vous arrêter en si bon chemin 

€ Voua savez quelque chose, et vous 
me le cachez 1 

— Je devrais me taire, reprit Courtln. 
avec une gravité qui n'était pas dans 
si» habitudes... Oui... Je devrais me taire, 
surtout après votre conduite A mon 
eBard,.. Mais cependant, j'ai pitié de 
vous. 

c Fréneuse. Je puis tout lui dire, n'est-
ce pas T 

« Après tout, ce n'est pas une méchante 
flUet 

« Elle s'est trompée... 
— Faites comme vous voudras mon 

ami. répliqua Fréneuse. qui comprenait 
très bien que Courtin cherchait A attirer 
Luclle dans un nouveau piège. 

— Partes, paries. Je vous en supplie : 
disait la Jeune femme. 

— Vous me promettes d'être coura­
geuse ? Eh bien t votn> fille est bien 

— Comment le sava-vous ? 
— Est-ce que Je ne sais pas tout, mol, 

insinua l'homme d'affaires ; et pour que 
vous n'ayez aucun doute A ce sujet, et 
que vous' ne m'accusiez pas encore de 
bluffer, lisez cette lettre qui ne m'était 
pas adressée, mais qui est tombée dans 
mes mains, par un hasard que Je me 
permettrai de qualifier de providentiel, 
bien que je me sois permis de l'aider un 
peu. 

— Donnez vite, fit la marchande de 
bonheur, en prenant nerveusement des 
mains de Courtin une lettre que celui-ci 
venait de tirer de son portefeuille. 

Elle lut, avec une certaine peine, car 
elle avait comme un brouillard devant 
les yeux : 

« Monsieur Martel, 

c J'ai le regret de vous apprendre qu'il 
est arrivé un grave accident A votre 
petite fille. Elle revenait de l'école avec 
se» camarades, lorsqu'elle a été renversée 
par un cheval, qui était emballé et galo­
pait sur la route. 

« Nous l'avons fait transporter de suite 
A l'hôpital, parce que c'était plus com­
mode pour la soigner. 

« Les médecins disent bien qu'ils ont 
l'espoir de la guérir, mais que vous 
ferles bien tout de même de venu faire 
ur. tour chez noua, car noue serions bien 
ennuyés s'il arrivait un malheur. 

< Vota séries en droit de nous taira 
des reproches et de nous dire que nous 
ne vous avons pas prévenu A temps. » 

— Mais, c'est épouvaniahla 1— mur- i l'assassiner traltrau—ment 

mura Luclle, en tournant et retournant 
entre ses doigts tremblants la lettre, 
dont fort habilement Courtin avait fait 
disparaître la signature et la destination 
d'origine. 

Comme elle demeurait tristement 
silencieuse, Courtin reprit, de sa voix 
mielleuse, hypocrite : 

— Qu'est-ce que vous en penses f 
— Ce que je pense ? répondit Luclle. 

Mais vous me voyez tellement accablée, 
tellement angoissée, que Je ne saurais 
trop voua l'exprimer. 

— Nous n'avons paa de temps A perdre, 
reprit sèchement Hubert de Fréneuse. 
Vous êtes trop intelligente, trop fine, 
pour ne pas avoir compris tout de suite 
dans quel but M. Courtin vous a commu­
niqué cette lettre. 

— Oui, Je vois, reprit la Jeune femme, 
vous espères encore obtenir de moi. par 
l i terreur, une complicité A laquelle J'ai 
réussi Jusqu'A présent A me soustraira. 

— Pas de grandes phrases, riposta 
rudement M. de Preneuse. 

a Cette fois, nous avons résolu d'en 
finir. Il faut aller vite, très vite, car 11 
ne s'agit plus maintenant d'un délai de 
plusieurs mois, mais de quelques heures. 

— Vous dites ? 
— Nous disons, reprit Courtln. le plus 

tranquillement du monda, qu'il faut 
avant demain matin, que le comte Hu­
bert de Preneuse ait hérité des millions 
de son cousin. 

— Ct vous allez me prmxjsei. «an-, 
doute,' s'écria Lucile, non plus Us tuer 
k petit feu ce pauvre enfant, mais de 
l'assassiner traltraitsawil f 

— Oh ! toujours des grands mots, tou­
jours des phrases, fit l'usurier, on haus­
sant les épaules. 

— Et quand on pense, interrompit la 
courtisane, devenue toute blanche, que 
js n'ai pas la ressource d'aller dénoncer 
ces bandits A la police ! 

— Alors, vous refuses ? interrogea 
Fréneuse. 

— Misérable I 
— Oh ! nous nous attendions k cette 

réponse, déclara Courtin. qui. mécham­
ment, souriait... tout en observant avec 
attention la physionomie de son mier- . 
locutrlca. 

Et, fixant de son œil d'oiseau de prête 
la marchande de bonheur, qui, devant 
un tel cynisme, avait reculé d'horreur. 
Il ajouta : 

— Alors, adieu la peUte Germaine, 
adieu tout 1... Car, ma belle amie. Je voua 
préviens qu'A partir de ce moment, voua 
avez en nous deux irréconciliables enne­
mis. 

t Non seulement, vous ne ruerisa paa 
votre fille, qui certainement doit être 4 
l'agonie : car. pour que les paysans sert-
vent une pareille lettre, U faut que «bot 
espoir soit perdu... mais encore, avant 
très peu de temps, maigre tous les soins 
que vous lui prodiguez, la défense dont 
vous l'entoures, et le médecin ordinaire 
et extraordinaire dont vous l'aves grati­
fie, le petit marquis rendra aa batle Ame 
au Seigneur. 

— Tsises-vous I 

utmi**, 

ceux.de

